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Le lien entre prix et variations de la demande est un sujet ancien et majeur en
économie. Considérant des produits de première nécessité (denrées alimentaires,
produits d’hygiène et ménagers), deux chercheurs de la Réserve fédérale (Fed –
Banque centrale américaine) ont étudié les réponses des prix au détail, dans les
supermarchés, à des chocs de demande dus à des événements imprévus. Le choix
d’épisodes externes et conjoncturels leur a permis d’isoler l’effet de ces chocs par
rapport à des équilibres de long terme.

Ils ont sélectionné trois types d’événements affectant uniquement la demande des
consommateurs, sans perturber le reste des chaînes d’approvisionnement :

– deux épisodes de grèves touchant des enseignes de supermarchés en 2003, à la suite
desquels les acheteurs se sont redistribués entre les détaillants ;

– les déplacements majeurs de populations en Louisiane causés par l’ouragan Katrina,
se  traduisant  par  une  hausse  massive  de  la  demande  dans  les  zones  les  plus
épargnées ;

– les tempêtes de neige de 2009 et 2010 qui ont stimulé certains achats par
anticipation.

Les données du panel distributeurs IRI, couvrant l’ensemble des États-Unis entre
2001 et 2011, ont permis aux auteurs d’analyser les variations locales des prix et
volumes par rapport à un régime habituel.
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Les résultats sont similaires pour les différentes catégories de produits étudiés,
dont  particulièrement  les  denrées  alimentaires.  Tout  d’abord,  les  observations
hebdomadaires  montrent  qu’en  dehors  de  ces  chocs,  les  prix  sont  régulièrement
ajustés et leurs variations se répercutent, pour 80 % d’entre elles, sur les
magasins  d’une  même  chaîne,  laissant  la  place  à  des  adaptations  locales.  Par
ailleurs, face aux chocs locaux de demande, les prix n’augmentent que marginalement.

https://www.veillecep.fr/2020/05/des-prix-de-detail-peu-sensibles-aux-chocs-de-demande/
https://www.veillecep.fr/2020/05/des-prix-de-detail-peu-sensibles-aux-chocs-de-demande/


Ainsi, les réallocations de clientèle consécutives aux grèves n’ont entraîné que des
fluctuations  très  modérées  (voir  figure),  avec  une  faible  élasticité  des  prix
(0,07). L’analyse des effets des déplacements de population après l’ouragan Katrina
met en évidence des résultats similaires (élasticité de 0,03). Enfin, les ruées sur
les magasins à l’annonce des tempêtes de neige, en prévision de l’isolement et d’un
accroissement des repas pris à domicile, n’ont eu aucun effet inflationniste. Pour
les auteurs, une des explications de cette rigidité des prix serait le coût de
gestion de leur changement, trop élevé pour des réponses locales.
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